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Métro de Porto







Éditorial


La grandeur des villes se mesure aux rêves qu’elles font naître. A cette aune, bien qu’elle ne soit ni capitale ni ne recouvre un vaste territoire, Porto est une grande ville. Son nom, emporté par son vin à travers les océans, retentit aux quatre coins du monde. Mais Porto est bien plus que ce que les rêves en font. Son architecture, son histoire, sa culture, ses gens enfin, dépassent ce qu’ils peuvent promettre.

Après 2012 et 2014, la ville a été de nouveau déclarée meilleure destination européenne en 2017.

Porto n’est pas le Portugal, loin s’en faut, mais il semble que la ville concentre en elle et à sa manière, tout ce que le pays a de subtilité, d’intelligence et de courage.

L’infinité de ses richesses demanderait un temps infini pour toutes les découvrir. L’âme intime de Porto n’apparaît qu’à ceux qui viennent à sa rencontre, la découvrent, la parcourent et la goûtent en tous sens. Il leur apparaît alors que c'est plus et mieux qu'en rêve. Si un court séjour n’en donnera qu’un aperçu (et c’est la modeste vocation de ce guide d’y accompagner vos premiers pas), il est certain qu’il donnera envie d’y revenir et y revenir encore pour épuiser toutes ces richesses effleurées. Les rêves témoignent de la grandeur, certes, mais la découverte de Porto témoigne, elle, de sa splendeur.
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Delphine Calmo est réalisatrice et autrice. Depuis 20 ans, elle parcourt le vaste monde pour le travail ou pour le plaisir, souvent pour les deux ! C’est dans la rue au hasard des rencontres, avec des personnages hauts en couleur, que cette infatigable marcheuse déniche le meilleur. Passionnée de culture, de cuisine et de musique, cette périégète 2.0, à l’insatiable curiosité, a partagé ses bonnes adresses avec le Petit Futé pour lequel elle a exploré le Portugal et Madère.








Sommaire


Baixa (Ville haute)

La Baixa (ville basse) n’est pas en bas, mais en haut. C’est la Ville Haute. C’est le centre-ville de Porto, là où elle est née, son centre historique et où, depuis toujours, bat le cœur commerçant de la ville. S’y concentrent un grand nombre de monuments, de rues et de marchés célèbres où les Portuans vont faire leurs courses, à la lutte parfois avec les touristes. En conséquence, c’est le quartier où l’hôtellerie et la restauration se sont développées le plus, avec une gamme accessible à tous. Ont été intégrés dans ce quartier la Sé, les Clérigos et les rares établissements de Boa Vista.

Ribeira et Miragaia

Sur la rive droite du Douro, la Ribeira est le quartier le plus emblématique de la ville. C'est vers elle que descendent les visiteurs attirés par la vue exceptionnelle sur le fleuve. À main gauche, le pont D. Luis Ier surplombe le paysage. En face, c’est Gaia, (Miragaia veut dire « regarde Gaia »), la ville-sœur, sur les quais de laquelle vieillit doucement le Porto au creux de caves séculaires. En amont, le fleuve fait un coude et s’élargit : le soleil couchant lui donne les couleurs d’un vieux vin.

Foz do Douro

Entre l’embouchure du fleuve et le port de Matosinhos, c’est la façade maritime de Porto, sa plage. La ville s’achève où l’océan commence. Frangée d’immeubles de faible hauteur, l’avenue du bord de mer longe l’océan sur plus de 4 km : piste cyclable, larges trottoirs et buvettes charmantes, avec en contrebas, la plage. Avec peu d’hôtels et quelques restaurants, relié au centre-ville par l’avenue de Boa Vista, c’est un quartier calme, où qualité de vie n’est pas un vain mot. Pour qui ne se souviendrait pas que Porto est aussi une ville où l’on peut profiter, en toute quiétude, des bienfaits du bord de mer.

Vila Nova de Gaia

Il n’est de vrai premier sans grand second. Vila Nova de Gaia n'est pas proprement un quartier de Porto, c’est une commune indépendante. Proches géographiquement, les deux villes sont séparées par un fleuve capricieux dont le franchissement se fait maintenant aisément grâce aux 4 ponts qui les relient. Aucune des deux – Porto est née et s’est développée sur la rive droite – n’aurait pu devenir ce qu’elles sont sans son vis-à-vis. Porto est la plus belle vue de Gaia et dans les caves de Gaia vieillit le vin de Porto. Ce sont donc elles et la vue sur Porto qui attirent les touristes sur l’autre rive.





Les immanquables
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Les immanquables - Ponte Dom Luis Ier.

© Sean Pavone – iStockphoto
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Repères historiques de la ville

L’occupation humaine du promontoire s’élevant 78 m au-dessus du fleuve commence dès l’âge de bronze. La Pena Ventosa (la colline des tempêtes) est une position naturellement protégée par la raideur de ses versants. Les Romains aménagèrent Portus Cale, passage du fleuve situé sur la voie romaine XVI qui relie Bracara Augusta à Olissipo (Braga à Lisbonne). Des monnaies de l’époque, frappées « Portucale », montrent que la cité devient évêché au VIe siècle.

Après la destruction de la ville lors de l’invasion musulmane de 716, le territoire est reconquis par le roi des Asturies mais reste quasiment abandonné jusqu’en 868, année de naissance du Comté de Portucale.

Les choses ne sont pas faciles pendant plus d’un siècle avec les incursions normandes et sarrasines.

En 999, l’Armada des Gascons chasse définitivement les Maures de la région. En 1096, le Comté de Portucale est offert par le roi de Castille et Léon au comte de Bourgogne en remerciement de son aide contre les Maures. La cour migre vers Braga ; son fils Afonso Henriques deviendra le premier roi du Portugal.

Malgré les soubresauts et les cahots de l’histoire, durant dix siècles, le développement de la ville va s’opérer topologiquement dans un premier temps, et dans un deuxième, suivant la progression classique en « peaux d’oignon », par l’envahissement concentrique des terres alentour.

Au XIe siècle, un deuxième pôle d’occupation humaine se constitue sur les bords du fleuve. La ville se développe alors hors ses murailles en occupant la zone abrupte entre le sommet et la berge du fleuve, par un réseau de ruelles pentues et de raidillons, dont certaines existent encore.

Le XIIIe siècle voit l’installation des ordres mendiants sur la rive droite du fleuve. Le XIVe siècle est celui de conflits permanents entre l’évêque et la couronne. Après d’âpres négociations ratifiées en 1406 par le pape Innocent III, la ville est reconnue comme propriété du roi. Au cours des siècles à suivre sont construits de nombreux monuments religieux, comme la Torre dos Clérigos ou le monastère de São Bento da Vitória.

Les XVIIe et XVIIe siècles sont marqués par une intense production architecturale, dont le Palais épiscopal de l’architecte italien Nicolau Nasoni, qui domine le Douro de ses 6 étages de fenêtres baroques, ou l’Igreja do Carmo.

Suite à la signature du traité de Methuen en 1703, l’exportation du vin de Porto vers l’Angleterre connaît un développement jamais démenti. La fin du XVIIIe siècle est marquée aussi par la mise en place d’infrastructures d’hygiène et de salubrité. De nombreux nouveaux axes sont percés et de nouvelles places créées.

La première moitié du XIXe est surtout marquée par la guerre, avec l’invasion napoléonienne et, au cours de la Guerre civile portugaise, le siège de 1832-1833 où la ville gagne le titre de Invicta Cidade (Cité invaincue), qui orne son blason.

Durant la seconde moitié de ce siècle, avec la création de marchés, l’apparition des constructions en fer (Palais de Cristal), de l’éclairage public au gaz, de l’eau courante et de l’assainissement, Porto se révèle une ville moderne et industrieuse. La ville aspire les populations des campagnes environnantes. Cette explosion démographique et économique impose un développement des voies de communication. Rien que pour traverser le Douro, ce ne sont pas moins de 4 ponts qui sont construits en 80 ans. Le tramway (Eléctrico) est inauguré en 1895.

En résumé, le Porto du XIXe s’industrialise sans renoncer à ses activités marchandes et redevient le centre de toute la région nord. C’est devenu une ville à la vie sociale, politique et culturelle intense, pleine de vitalité avec ses théâtres, ses cafés et ses librairies.

La ville déborde de ses coutures et de nouveaux quartiers sont bâtis où la préoccupation architecturale cède le pas à la nécessité de loger la population. L’avenue de Boa Vista, longue de 5 km, étend la ville jusqu’à la mer. En 1916, l’avenue des Aliados remodèle profondément la Baixa. Il faut aussi s’adapter à la circulation automobile, d’où la construction de périphériques et de nouveaux ponts. La prolifération anarchique des cités d’habitation élimine le tissu rural des alentours et la tertiarisation du centre fait fuir la population au profit des banques et des institutions.

En 1996, le centre historique est déclaré patrimoine mondial par l’UNESCO.

Le début du XXIe siècle est marqué par des travaux d’infrastructure (création du métro de Porto en 2002, modernisation de l’aéroport, construction de voies rapides transversales pour décongestionner la ville), de rénovation (Praça da Batalha) et de nouvelles constructions, comme la Casa da Música.

Mais l’hémorragie de population ne cesse pas, signe, selon certains, de l’affaiblissement – essentiellement politique et financier – de la ville au profit de Lisbonne. En 2001, Porto est désignée Capitale européenne de la Culture et en 2017, élue meilleure destination touristique européenne pour la troisième fois en 8 ans d'existence du concours organisé par European Best Destinations, preuve d’un renouveau confirmé par la très forte augmentation de la fréquentation touristique (+25 % en 2016), et que l’attractivité de Porto n’est pas éteinte. En 2020, Porto se situait à la 96e place des villes les plus populaires dans le monde avec 2,49 millions de touristes.

Ce succès s'explique très certainement par la diversité et la richesse des points d'intérêt que la ville présente, dont on a extrait, dans un désordre volontaire, la liste qui suit. Chacun pourra, en fonction de ses appétences, choisir ce qu'il souhaite visiter en priorité.



Points d'intérêt
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PORTO - Vue sur la vieille ville de Porto.

© Neirfy – iStockphoto
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Le Pont Dom Luis Ier

Cet admirable pont en arche à deux tabliers, inauguré le 31 octobre 1886 après six années de travaux, n’a pas été réalisé par Gustave Eiffel, mais par son associé Teófilo Seyrig. Si pour les habitants de Porto il va de soi qu’il s’agit du Pont Dom Luis Ier, l’apparence de l’édifice – avec ses immenses arcs de métal – pousse les voyageurs à continuer de le nommer « pont Eiffel » ! S’il est vrai que les travaux de l'ingénieur français ont inspiré son disciple qui a en repris ses techniques, Eiffel n’est pas directement mêlé à la construction de ce pont-là.

Le pont Dom Luis Ier fut construit en remplacement d’un pont suspendu à câbles vieux d’une bonne vingtaine d’années, lui-même successeur du Pont des Barques datant de 1806. Inauguré en deux temps : tablier supérieur en 1886 et tablier inférieur en 1888, il est très semblable au viaduc ferroviaire de Maria-Pia (à la construction duquel Téofilo Seyrig avait d’ailleurs participé avec Gustave Eiffel lui-même quelques années plus tôt), un peu plus en amont du fleuve. Il enjambe le Douro à plus de 70 mètres de hauteur, reliant le vieux quartier historique de la Ribeira à celui de Vila Nova de Gaia. La traversée à pied des 395 mètres de l’étage supérieur du pont est une expérience visuelle assez inoubliable bien que déconseillée à ceux qui sont sujets au vertige (emprunter alors le tablier inférieur qui lui ne mesure que 175 mètres de long). Le plus simple pour atteindre le second tablier est d’emprunter le funiculaire Dos Guindais que l’on trouve à l’extrémité nord du pont, côté Ribeira. Une fois sur l’autre rive, on peut regagner le niveau du fleuve soit par des ruelles pentues, soit par un téléphérique et s’attaquer à la visite des caves à vin de Porto. Seuls le métro, les cyclistes et les piétons ont le droit d’emprunter le tablier supérieur car il est interdit aux voitures depuis plusieurs années. C’est également ici que la Saint-Jean est célébrée à Porto : pour terminer la fête en beauté, après moult événements, joyeuses festivités en ville et régates de rabelos (embarcations à voile qui servaient jadis à transporter les tonneaux de vin), un gigantesque feu d’artifice est tiré du pont. Si vous êtes dans la région à ce moment, c’est là qu’il faut être : le cadre superbe doublé d’un spectacle de sons et lumière est inoubliable !

Inscrit au patrimoine mondial de l’UNESCO, le pont apparaît dans toute sa majesté vu en contre-plongée depuis la Ribeira (« la rive »). En raison de sa proximité avec le fleuve (humidité, crues) et des échanges avec la ville haute difficiles à cause de la pente des falaises qui les séparent, la Ribeira a pendant des siècles été le quartier des pauvres et des déshérités. En 1491 un violent incendie détruit tout le quartier. À partir du XVIe siècle, avec le percement de différents accès plus faciles, comme la Rua das Flores, son importance a grandi à la mesure du développement de Gaia sur l’autre rive et la mise en place de pont de bateaux. La Ribeira a définitivement acquis ses lettres de noblesse vers la fin du XXe siècle avec l’arrivée des touristes, au point qu’elle est devenue l'une des cartes postales de Porto. Sous les arcades du mur des Bacalhoeiros (morutiers) et sur ses quais, lieux d’embarquement pour les croisières, se sont développés une multitude d’établissements à leur disposition. Avec le chemin de Miragaia, c’est effectivement l’endroit idéal pour apprécier le coucher du soleil sur le Douro en sirotant un verre.




La tragédie du Pont das Barcas (pont des Barques)


La difficulté de traverser le fleuve a toujours été une préoccupation au cours des siècles. Une des solutions les plus souvent pratiquées était le pont de barques qui consiste à faire passer une voie par-dessus des barques placées côte à côte et maintenues en place grâce à des câbles. Le dernier Pont das Barcas installé entre Porto et Gaia en 1806 a été trois ans plus tard le lieu d’une catastrophe lorsque, lors de l’assaut des troupes napoléoniennes, plus de 4 000 personnes périrent en tentant d’échapper, par le pont, à la charge à la baïonnette menée par les soldats du Maréchal Soult.

Reconstruit après la tragédie, ce pont a définitivement été remplacé en 1843 par un pont suspendu, le pont D. Maria II dont il ne subsiste aujourd'hui que 2 piliers, au pied du Pont D. Luis Ier.
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Avenida Gustave Eiffel

Accès possible par le funiculaire dos Guindais.
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PONTE DOM LUIS I ER - Pont Dom-Luís, Porto.

© StevanZZ – iStockphoto
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La Sé (Cathédrale) et le Palais Épiscopal

C’est depuis plus de dix siècles le cœur de la cité. La cathédrale (Sé) de Porto et le Paço Episcopal (évêché) encadrent un parvis au sommet de la ville haute, où se dresse un pilori. L’ensemble est inscrit au Patrimoine historique mondial par l’UNESCO. On retrouve dans son hétérogénéité architecturale les marques de l’évolution en pelures d’oignon de la ville. En 1387, le roi du Portugal Jean Ier y a épousé Philippa de Lancastre. Cette union scella le premier traité anglo-portugais.

La cathédrale (Sé) est l'un des plus anciens bâtiments de Porto. Sa construction, commencée vers le milieu du XIIe siècle, a duré plus de 50 ans. Ces éléments de style roman sont reconnaissables encore aujourd'hui à la rosace de la façade encadrée par deux tours et aux arcs-boutants de la coupole surplombant la nef (c’est la première utilisation de cette technique de construction au Portugal). Au fil des siècles, l'architecture originelle a été complétée par des ajouts gothiques, comme le cloître datant des XVe et XVIe siècles, puis baroques avec la galilée (due à l'architecte Nicolas Nasonni en 1736) et les dômes au sommet des tours ainsi que la loggia de la façade latérale. À l'intérieur, le maître-autel tout de dorures et d'argent est franchement baroque et les galeries du cloître sont tapissées d'azulejos sur les thèmes de la vie de la Vierge et les Métamorphoses d'Ovide.

Sur le côté du parvis se trouve le Paço Episcopal. C’est un vrai palais, mais aucun roi n’y a jamais résidé. Il a toujours été la maison des évêques de Porto. Comme la cathédrale, le bâtiment a été remodelé sans cesse au cours des siècles à partir du château fort initial, édifié en l’an 1000 après la reprise de la ville aux Maures. La configuration du bâtiment actuel (rectangulaire avec un petit jardin en son centre) date du XVIIIe, sur les plans de Nicolas Nasoni, l’architecte italien auquel Porto doit la plupart de ses constructions baroques. Les travaux, commencés en 1737, ne seront achevés que plusieurs décennies plus tard. Les deux étages de la façade ouest, celle qui s’ouvre sur le parvis, donnent une fausse impression de l’ampleur de la construction qui, au sud, domine de ses 6 étages la vallée du Douro. Malgré ses imposantes dimensions, le palais reste élégant grâce aux rangées de fenêtres baroques qui s’alignent sur ses façades. Dans l'axe médian de la façade donnant sur le parvis s'ouvre la porte d'honneur surmontée d'une haute fenêtre à balcon en surplomb de laquelle se trouve le blason de Rafael de Mendonça, l'évêque qui vit les travaux s'achever, au contraire de celui qui les avait ordonnés, mort plusieurs années plus tôt.

À l’intérieur, l'escalier monumental en granit est particulièrement remarquable. À signaler aussi la Salle du Trône où, contrairement à la dénomination, seuls les évêques de Porto sont intronisés, une très surréaliste Salle aux Miroirs et enfin, un point de vue imprenable sur le Douro.
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Terreiro da Sé

✆ +351 223 392 330

www.diocese-porto.pt/

info@diocese-porto.pt



Visites de lundi à samedi de 9h à 13h (dernière entrée 12h40). Entrée 5 €, 6 € avec la torre de Clérigos.
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Terreiro da Sé

✆ +351 222 059 028

M° São Bento (10 minutes à pied).



Ouvert tous les jours d'avril à octobre de 9h à 18h30. De novembre à mars de 9h à 17h30. Fermé les jours de Noël et de Pâques. Entrée cloître : 3 €.
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SÉ DO PORTO (CATHÉDRALE) - La Sé de Porto

© bohemia8





Praça de Batalha et Rua de Santa Catarina
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PORTO - Eglise Ildefonso, Porto.

© Stocknshares – iStockphoto



On rapporte que le lieu doit son nom à la bataille (Batalha) qui aurait eu lieu au Xe siècle sur cette butte (altitude 90 m) entre les Sarrasins de Almançor et les habitants de Porto. A la suite de cette défaite sanglante, la ville a été totalement détruite, comme c’était alors souvent la coutume. De ce plateau culminant descendent les rues principales Augusto Rosa et Rua Porta do Sol vers le sud, Alexandre Herculano vers l’est, de Santa Catarina vers le nord, 31 de Janeiro vers l’ouest et d’autres ruelles toutes aussi pentues les unes que les autres comme la Rua da Madeira.

Le Palais de Batalha, situé sur son côté sud-est a servi depuis le XVIIIe tour à tour d’hôpital, de Poste et Télégraphe, d’hôtel de charme (en cours de réalisation) et même de palais. Une anecdote délicieuse à son propos : en 1861, après les travaux de terrassement, le palais s’est retrouvé un mètre au-dessus de la place ! Il a fallu tout remettre à niveau.

Regroupant deux monuments nationaux, le Théâtre national São João et l’ex-cinéma Batalha ainsi que l’église de Santo Ildefonso à la jolie façade d’azulejos, proche de la gare de São Bento, cette place centrale concentre aujourd’hui de nombreux hôtels et constitue en quelque sorte une tête de pont pour qui veut se livrer aux délices du shopping. De ce point de vue, la rue da Santa Catarina bénéficie d’une excellente réputation. Et si l’on n’y trouve nul monument, on y trouve (presque) tout. C’est la rue qui est en quelque sorte le monument. Tout au long de son kilomètre et demi, la rue concentre boutiques et magasins en tous genres : vêtements et chaussures, bijouteries, librairies jusqu'aux épiceries fines parfois centenaires en passant par la FNAC, quelques cliniques dentaires et de nombreuses lunetteries, sans oublier les bistrots dont le fameux Majestic, le café idéal pour faire une pause entre deux achats. C’est sympathique et ça grouille de monde. Quiconque voudrait visiter toutes les boutiques y passerait au moins une journée. En principe semi-piétonne sur 800 mètres avec ses très larges trottoirs, elle descend du sud vers le nord en sens unique pour les voitures qui ont parfois du mal à se frayer un passage. Elle est interdite à la circulation automobile entre la rue Passos Manuel et la rue Guedes de Azevedo.

La rue da Santa Catarina coupe plusieurs autres artères commerçantes, la première étant la rue 31 de Janeiro (du 31 janvier) qui descend vers la gauche dès la place da Batalha, puis la rue Passos Manuel, la rue Formosa, (le marché du Bolhão est à quelques mètres), la rue Fernandes Tomás et la rue Firmeza.



Gare de São Bento et Rua das Flores

Lors de l’arrivée du chemin de fer au Portugal à la fin du XIXe siècle, il a fallu presque trente ans pour réussir à construire la gare ferroviaire au centre de Porto. C’est qu’elle se trouve à l’emplacement du couvent São Bento (XVIe) dont la destruction a été une des illustrations de l’antagonisme millénaire entre les commerçants et les autorités de la ville, voire du pays – il a fallu faire appel à la reine Amelia en personne pour mener à bien les travaux –, et l’Église. D’installations provisoires en démolitions partielles du couvent dont la gare a conservé le nom, elle a été inaugurée en 1916, alors que le premier projet a été présenté en 1887. Après avoir été pendant plus de 50 ans une gare mixte marchandises et passagers – il y avait même un quai spécialisé pour le transport de poissons –, elle n’est aujourd’hui utilisée que pour le transport des passagers, en liaison avec la gare de Campanhã, située 3 km plus au nord. C’est un vaste bâtiment considéré comme l'une des dix plus belles gares du monde (et la plus belle du Portugal) avec sa grande salle des pas perdus joliment décorée d’azulejos peints en 1930 par Jorge Colaço. Vous y verrez 20 000 carreaux en céramique bleue et blanche qui illustrent l'histoire du Portugal. Signe de l’intérêt soutenu de l’endroit, un projet de rénovation de 6,5 millions d’euros a été lancé en octobre 2016, qui prévoit la création d’un hôtel, un marché Time Out avec quinze restaurants, des bars, des boutiques et une galerie d’art.

Il suffit de traverser la très mouvementée Avenida Don Afonso Henriques pour rejoindre la Rua das Flores. Percée dès 1525 à travers les jardins (d'où son nom : rue des Fleurs) de l’évêché sur ordre du roi D. Manuel I pour faciliter l’accès à la Ribeira (peut-être aussi pour enquiquiner – déjà ou encore ? – l’évêque), elle relie aujourd’hui la gare de São Bento, place de Almeida Garrett (anciennement Porta de Carros, en haut) à la place de São Domingos (en bas). Pour la première fois, une réglementation précise le style des bâtiments à construire et la largeur de la rue. L’église de la Miséricorde est encastrée dans l’alignement, l'air de rien, comme s'il s’agissait d’une maison d’habitation ; mélange étonnant, une curieuse sculpture contemporaine, représentant une sorte de serpent géant ou une queue de dragon, émerge de la façade de la maison juste à côté. Dès le début, la Rua das Flores est habitée par la haute bourgeoisie, riches marchands, nobles et « nouveaux chrétiens ». À nouveau aujourd’hui entièrement piétonne, c’est une rue élégante et très agréable à parcourir avec ses bâtiments remarquables où se trouvent le musée de la Marionnette (modeste) ainsi que de nombreuses boutiques de toutes sortes, dont une librairie, plusieurs antiquaires et galeries d’art. Vous y trouverez sûrement le moyen d’y dépenser les quelques sous qui vous restent si toutefois vous avez échappé à la fièvre acheteuse en déambulant dans la Rua da Santa Catarina.

N'hésitez pas à prendre un verre ou manger un morceau dans l'un des multiples bars et restaurants et leurs esplanades, installés sur le Largo de São Domingos, avant de descendre jusqu’à la Ribeira.
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Estação São Bento

M° São Bento (2 minutes à pied).
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ESTAÇÃO (STATION) SÃO BENTO - Gare de São Bento.

© Kiev.Victor – Shutterstock.com
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Torre dos Clerigos (Tour des Clercs)

Même si vue de l’ouest, la tour paraît s’élever seule, Il s’agit à proprement parler du clocher de l’église des Clerigos, construite de 1732 à 1763. L’église en elle-même ne présente d’autre intérêt que la forme ovale de sa nef. Le projet initial prévoyait deux tours. Le clocher ne pouvait être que de style baroque, avec balustrades et corniches, flammes et statues car il s’inspire des campaniles de Toscane, terre d’origine de son architecte.

C’est le monument emblématique de Porto. Tout en granit et marbre, avec ses 75 m de haut, c’était le plus haut édifice du Portugal lors de sa construction. C’est encore le plus haut clocher du pays. Les marins l’utilisèrent longtemps comme amer pour remonter le Douro.

La tour est ouverte au public, en tout cas, à ceux qui souhaitent gravir les 240 marches qui permettent d’accéder à son sommet. De là-haut, belle vue à 360°.

Mais ce n’est pas le seul point d’intérêt du quartier. Vers le nord, à deux pas, dans la Rua das Carmelitas, se trouve la célèbre librairie Lello. Les nombreuses références de livres présentés et la compétence du personnel montrent que l’on est dans une librairie haut de gamme, même si la plupart des clients ne viennent pas pour cela, attirés par son spectaculaire escalier central en double hélicoïde, unique au monde. Bibliophiles ou pas, une visite s’impose.

On descend la rue pour atteindre la rue da Galeria de Paris. Avec les rues Cândido dos Reis et da Fabrica, elles forment le quartier bohème. Les bistrots originaux et les discothèques sympas font le plein chaque soir, plusieurs établissements proposent musiques et DJ’s jusqu’aux heures avancées de la nuit.

En allant vers l’est, on tombe immédiatement sur le Centre portugais de la photographie (CPF) dont l’entrée est libre. Son immense et rare collection d’appareils photos est passionnante.

Cerise sur le gâteau, le quartier offre une profusion de tascas et bars divers prompts à calmer petites faims et/ou grandes soifs.
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Rua São Filipe Nery

✆ +351 220 145 489

www.torredosclerigos.pt

info@torredosclerigos.pt

M° São Bento (15 minutes à pied).



Ouvert tous les jours de 9h à 23h, le dimanche jusqu'à 21h30. Accessible aux PMR. Entrée 7,50 €.
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TORRE DOS CLERIGOS (TOUR DES CLERCS) - La Tour des Clercs de Porto.

© saiko3p





Palácio da Bolsa (Palais de la Bourse)

Adossé à l’église San Francisco, le bâtiment a été construit en plus grande partie de 1842 à 1850 (il sera totalement achevé en 1910) par l’association des commerçants de la ville (ACP) à laquelle il appartient encore, suite à la fermeture de la bourse du Commerce, les contraignant à faire leurs affaires en plein air. C’est une construction monumentale à l’architecture hybride, mélange de néoclassique et de palladianisme. L’intérieur résulte de l’intervention de plusieurs architectes.

La Cour des Nations (Pátio das Nações) constitue le puits de lumière central du bâtiment, entouré de galeries sous une très remarquable verrière octogonale, érigée en 1880. Sur son pourtour, on trouve les armoiries de 20 pays avec lesquels le Portugal entretenait alors des relations commerciales ; au sol, une mosaïque inspirée de celle de Pompéi.

Au fond, un escalier d’honneur en granit particulièrement majestueux mène au premier étage. Il est éclairé par deux lustres qui rappellent que le Palais fut l'un des premiers bâtiments de la ville à fonctionner avec de l’électricité.

Mais le plus remarquable reste le magnifique Salon arabe (Salão Árabe), d’inspiration néo-mauresque, réalisé entre 1862 et 1880, qui sert de salle de réception pour les personnalités. Il est décoré de boiseries, chefs-d'œuvre de marqueterie fine et stucs. L’ancien télégraphe a été reconverti en restaurant de luxe avec fenêtres sur le Douro. La visite de 45 minutes (guide obligatoire) est payante et sert à financer l’entretien des lieux.




[image: ] PALÁCIO DA BOLSA[image: ][image: ]

Rua Ferreira Borges

✆ +351 223 399 000

correio@cciporto.pt

M° São Bento (20 minutes à pied) ou bus 500.



Ouvert tous les jours de novembre à mars, de 9h à 13h et de 14h à 17h30 ; d’avril à octobre de 9h à 18h30. Entrée : 10 €.
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PALÁCIO DA BOLSA - Palácio da Bolsa.

© trabantos – Shutterstock.com
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Casa da Música

Saluée comme un ensemble dont « l’ardeur intellectuelle n’a d’égale que la beauté sensuelle » par un critique manifestement sous le charme de l’œuvre de l’architecte Rem Koolhaas, d’aucuns la considèrent au contraire comme une gigantesque incongruité plantée au milieu de la ville. Le moins que l’on puisse dire est que l’aspect extérieur de la Casa da Música (Maison de la Musique) ne laisse pas indifférent.

La construction qui devait s’achever en 2001 pour, en quelque sorte, conclure en beauté l’année où la ville était Capitale européenne de la Culture, dura en fait 4 ans de plus.

Ces retards et le coût final 4 fois supérieur au prévisionnel ont été principalement dus à la complexité du bâtiment, qui, s’il peut surprendre l’œil, est au vrai, tout au service de la musique.

Deux auditoriums (1 200 et 600 places) et une multitude de salles plus petites font du lieu un espace à son service. L’intérieur, traité sur le mode déconstructiviste, est un entrelacs de niveaux et de corridors aux matériaux basiques. Mais l’originalité la plus marquante est que, percé de part en part par la grande salle, le bâtiment offre la possibilité – unique au monde pour une salle de concert – de recourir à la lumière naturelle pour éclairer la scène grâce à d’immenses baies ; baies qu’un simple et très efficace système de rideaux et double vitrage peut occulter à demande. L’acoustique est particulièrement soignée grâce à une décoration très sophistiquée. S'y sont produits Lou Reed, Nancy Sinatra, Don Byron ou encore Goran Bregovic.

Au dernier étage, un restaurant offre une cuisine contemporaine de qualité et une terrasse panoramique de laquelle on surplombe la ville sous un angle inhabituel.




Pour les petits

La Casa da Música a développé des programmes de découverte musicale spécialement mis au point pour les enfants.
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604-610 Avenida da Boavista

✆ +351 220 120 220

www.casadamusica.com

info@casadamusica.com

M° Casa da Música (5 minutes à pied).



Prix variables selon le spectacle. Environ trois fois par mois. Interruption de la programmation durant l'été.Visite guidée 10 €

Programmation vaste et prestigieuse dans ce haut lieu de la musique.
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CASA DA MÚSICA (MAISON DE LA MUSIQUE) - Casa da Música de Porto.

© LuisPortugal – iStockphoto





Musée de Serralves

C’est un des lieux qui accueillent les plus grands noms de l’art contemporain (en 1990, Gilberto Zorrio ; en 1991, Tapiès, en 2016, Miró). Dans un bâtiment conçu par Siza Vieira, le musée offre jeux de lumière et espaces modulables aux différentes expositions.

La collection permanente regroupe les œuvres de plus de 600 artistes. Une politique d’achat cohérente et des expositions provisoires ponctuent le calendrier. Ainsi, en 2017, « A Time Coloured Space », de Philippe Parreno, artiste français d’inspiration Deleuzienne – répétition de la différence – où, sur la structure de la ritournelle, ont été présentées dans les 13 salles du musée nombre de ses œuvres, entre autres les « speech bubbles », phylactères vierges gonflés à l’hélium.

De même, l'exposition « Matérialité & Métamorphose » composée de 78 des 85 œuvres de Joan Miró (la plupart inconnues du grand public) appartenant à l’État portugais a attiré une foule immense.

Dehors, le parc de 18 hectares offre une opportunité de promenade à ne pas manquer. La fondation organise également des concerts et des projections d’art vidéo.

Fin mai début juin, sont organisées les 48 heures de la fondation Serralves, une programmation gratuite et non-stop de musique, théâtre et danse dans les jardins. Bien sûr, on trouve une librairie bien fournie. On peut se restaurer à la cafétéria de l’étage. Un lieu incontournable, à découvrir et à apprécier !
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Fondation Serrvales

Rua Dom João de Castro, 210

✆ +351 226 156 500

www.serralves.pt

serralves@serralves.pt

Bus 201, 203, 502, 504.



Entrée 20 €. Ouvert de 10h à 18h, d’avril à septembre de 10h à 19h tous les jours.
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MUSEU SERRALVES (MUSÉE SERRALVES) - Museu Serralves.

© Carlos Neto – Shutterstock.com
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Foz do Douro
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Foz do Douro - Promenade sous pergola, Foz do Douro.

© Henner Damke – Shutterstock.com
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Lorsque l’on se balade en ville, seules les mouettes qui tourbillonnent en piaillant dans le ciel aux teintes et humidité parfois bretonnes, rappellent que l’océan Atlantique est à quelques kilomètres de Porto. Porto, qui, bien avant d’être le nom du vin qui a fait sa fortune et sa célébrité, signifie – doit-on le préciser ? – « port » en portugais. Port de rivière bien sûr, comme l’attestent les Rabelos qui sillonnent le Douro, aujourd’hui plus chargés de touristes que de barriques, mais aussi ville de bord de mer. Les locaux ne s’y trompent pas pour qui Foz do Douro (« embouchure du Douro »), à 4 km à l’ouest de la Ribeira est le quartier le plus chic qui soit. Relié au centre par la longiligne avenue de Boa Vista et l’avenue Marechal da Gomes Costa (qui mène à la Fondation Serralves), c’est un quartier calme où qualité de vie n’est pas un vain mot. La toponymie de son boulevard de bord de mer (rue de la Plage puis avenue du Brésil) ne laisse aucun doute quant à sa vocation. Il longe l’océan sur plus de 4 km avec tout ce qu’il faut pour profiter des lieux : piste cyclable, larges trottoirs et buvettes charmantes au-dessus de la plage, deux mètres en contrebas. Peu d’hôtels, quelques restaurants, dont certains parmi les meilleurs de la région, des immeubles de faible hauteur, quelques jolies maisons début de siècle composent un paysage urbain de villégiature.

Au nord, on trouve Matosinhos qui ne fait pas partie de la ville à proprement parler (un peu comme Gaia), avec Leixões, son port moderne.



Vila Nova de Gaia
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PORTO - La ville de Porto bordée par le Douro.

© SeanPavonePhoto



Porto sans Gaia, c'est un pique-nique sans soleil. Sans Gaia, il n’y aurait pas Porto et, même de Portugal, au sens originel du mot. Il n’y a pas de beau premier sans un second à la hauteur. Porto n’est jamais aussi belle que vue de Gaia et sans Gaia, la vue depuis la Ribeira n’embrasserait que le fleuve, mauve et capricieux. Mais que l’on ne s’y méprenne pas. Ce que Gaia montre vue de Porto n’est que la partie émergée de l’iceberg. Elle s’étend vers le sud et l'ouest et possède (par exemple) 17 km de plages. La commune « Vila Nova de Gaia » résulte de la fusion des deux communes de Vila Nova et Gaia, intervenue au XIXe siècle. En termes démographiques VN de Gaia est à la troisième place des municipalités portugaises devant Porto, quatrième.
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